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Situation de la Bibliotheque scolaire 
"Tout est bien sortant des mains de 1'Auteur des choses, 
tout degenere entre les mains de l,homme,,# 
J.J. ROUSSEAU 
INTROBUCTION 
Dans le present travail, nous aurons a presenter la situation 
des bibliotheques scolaires en Tunisie, a traiter des differents pro-
blemes souleves par la lecture et enfin a definir les mesures immedia-
tes qui s'imposent en vue d'ameliorer le service, de le rendre plus 
efficace et surtout conforme a notre temps. 
Nous avons ete guides dans notre choix par de nombreux motifs : 
1° - Depuis des annees on assiste a une modification totale du 
systeme educationnel. En effet, si jadis 1'objet de 1'edu-^ 
cation etait d'inculquer a 1'enfant toutes les branches du 
savoir et de faire de lui "un puits de connaissance", 
aujourd'hui cette mission semble etre impossible devant la 
multiplicite et la diversite des sciences. On opte pour la 
"t§te bien faite" chere a Montaigne, pour la specialisation. 
Donc le centre d'interet prend iine grande importance. Desor-
mais, le role des manuels tend a dispsuraltre et 1'enfant est 
invite a prendre en main les cles qui lui ouvrent les che-
mins de la documentation. Ge nouveau systeme educatif est 
favorable aux bibliotheques scolaires. 
2° - Devant cela, nous avons remarque que la structure des quel-
ques bibliotheques scolaires qui existent ne repondent pas 
du tout aux besoins exiges par ces importantes transformations. 
3° - A cela il faut ajouter que beaucoup d'ecoles, de lycees et 
de colleges sont depourvus de bibliotheques scolaires. 
• Une semaine nationale des bibliotheques, organisee a travers 
le pays depuis le 19 avril 1976 durera jusqu*au 25 et pour 
laquelle la bibliotheque scolaire reste une inconnue# 
5° - Nous esperons avec cette etude, mieux saisir les donnees 
du probleme et tenter de lui ebaucher une solution. 
i ^ 
Avant de commencer 1'etude il nous parait tres utile de donner 
un rapide aper<;u des effectifs susceptibles de frequenter les biblio-
theques scolaires, tant dans 1'enseignement primaire que riarnai 11 en— 
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seignement secondaire. 
Tout d'abord 1'enseiRnenent primaire (1) 
„ 1° • p°ur 1'annee scolaire 1975/76 la situation de 1'enseigne-
ment primaire public se presente comrae suit : 
a) 2 319 ecoles primaires 
b) 920 924 eleves. 
2° - Par ailleurs, 11enseignement primaire dispense dans les 
ecoles privees se presente comme suit : 
a) 50 ecoles 
b) 9 074 eleves. 
3° - Enfin 11enseignement primaire relevant du Service Culturel 
de 1'Ambassade de France, presente les caracteristiques 
suivantes : 
a) 19 ecoles 
b) 1 322 eleves tunisiens 
c) 1 467 eleves etrangers. 
Alors que dans 1'enseignement secondaire (2) on denombre : 
a) 166 lycees et colleges 
b) 183 091 eleves. 
On peut recapituler les donnees statistiques dans ce tableau : 
Enseignement Nbre d'etablisse. Nbre d'eleves 
'-i- 2 388 932 787 
32C0?IDAli-;3 166 183 091 
Totaux 2 554 1 115 878 
(1) "* ^ ensei^ne.Tien.l, jjriiriaire en c..iifres 197^/71» / Direction des statistiques 
et de la plsaification : introductioae' 
(2) - Note de^eyxithese siir 1'e'nseignement secondaire tochnique et professionnel, 
1975-1976 / Direction des statistiques. et de la planification p.. 5. 
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I - SITUATIOH DBS 513LI0THEQUES SCCLAIR2S 
1° - Avant l'3.ndei3endance : 
Au debut du 20e siecle les autorites frangaises ont cree 
un certain nombre de bibliotheques scolaires de petite 
importance. Slles avaient pour mission de faire triompher 
et la langue et la culture frsmgaise ainsi que d'elargir la 
diffusion du livre. II y a lieu de noter que la totalite 
des livres meublant ces bibliotheques etaient d'expression 
frangaise et que les abonnes etaient d'origine etrangere. 
Quant aux lecteurs tunisiens, notamment ceux aui ne sa-
vaient que la langue arabe, ils se desalteraient aupres 
des bibliotheques des ecoles coraniques des mosquees. 
Un'groupe de reformistes a pris l1initiative de construire 
3 colleges et les a dotes de bibliotheques scolaires. 
La premiere fut celle d'El-Khalduniyya (1909) ; la seconde 
celle d'Asadikiyya (1923)» ensuite al-LaKhmiyya a Sfax 
(1931)• C'est ainsi que le reseau des bibliotheques sco-
laires qu'on a herite du Protectorat frangais, etait tres 
modeste d'une part etinexistant d'autre part. La situation 
a-t-elle change depuis ? 
2° - Situation actuelle : 
Plus de cinq ans se sont ecoules sans que le Ministere de 
1'Education Nationale puisse apporter le moindre change-
ment. C'est ainsi qu'en 1962 on trouve sur tout le terri-
toire environ 10 bibliotheques publiques et une cinquan-
taine de petits magasins dans les ecoles primaires et une 
quinzaine dans les etablissements secondaires. II faudra 
attendre 1963 -date a laquelle la Direction des Bibliotheques 
est passee aux mains du Ministere des Affaires Culturelles-
pour qu'un plan de reorganisation voie le jour. II n'est 
pas sans interSt d'analyser le contenu de ce plan. Car c'est 
lui qui va nous eclairer sur les bibliotheques scolaires, 
objet de notre etude. 
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Le plan prevoyait la creation d'une bibliotheque publique dans 
chaque departement et dans chaque delegation (1) comptant plus 
de 10 000 habitants. La premiere aura un fonds de 3 000 livres 
et sera dirigee par deux personnes. La seconde n'aura que 1 500 
livres et sera dirigee par une seule personne. Le projet n'a ete 
realise qu'en paurtie et avec des credits sur le budget annuel 
des Unions locales et des Comites municipaux. 
Au mois de decembre 1970 nous avons : 
- 32 bibliotheques publiques pour adultes dsins les grandes 
villes ; 
- 41 bibliotheques publiques pour enfants, independantes des 
autres ; 
- 4 bibliobus dont trois desservent les regions rurales, 
aiors que le quatrieme sillonne tout le territoire tunisien 
D'autre part il existe : 
- 51 bibliotheques des Maisons du Peuple, 
- 51 bibliotheques municipales, 
- 4 bibliotheques dans les Maisons des Jeunes (2) 
Certes, on a apporte une legere amelioration a toutes les biblio— 
theques mais pas a la bibliotheque scolaire. On est en droit de 
se demander pourquoi ? Est-ce parce que celle-ci est toujours ra-
tachee au Ministere de 1'Education Nationale et que celui-ci 
avait 1'habitude de faire tralner les choses en raison de ses 
innombrables charges ? Avant de repondre a cette question il 
convient d'analyser deux constatations» 
Voyons tout d'abord la premiere» Depuis 1'Independance on a cons-
truit des etablissements modernes avec tout le confort necessaire 
et comportant parfois plus de trois cents salles, avec mSme de 
grandes infirmeries ; mais on a oublie une seule chose importante 
la bibliotheque. 
La deuxieme constatation est beaucoup plus recente puisqu'elle 
date du mois de mars 1976. Acette periode, je suis rentre en 
Tunisie avec 1'espoir de ramasser une documentation pour ma 
recherche. 
• v • . ' • / .V 
(1) A 1- epoque il y avait 12 departements, actuellement il y eri a 18. 
(2) Bevue Pedagogique K° S/9 — 1?7^» 7^» • 
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Je me suis rendu a la Bibliotheque Nationale et n'y trouvant rient 
j'ai decide de contacter le Secretaire General , seul Conservateur» 
Celui-ci m'a conseille d1 aller au Ministere des Affa.ires Culturelles 
Et la on m'a fait parcourir tous les services; pour me dire enfin 
qu'il faudrait peut-Stre aller voir au Ministere de 1'Education 
Nationale. Inutile de vous dire que la aussi, ,j'ai eu le m§me sort, 
avec la seule difference que je suis parti avec le resultat suivant 
il n'existe pas de Service appele Bibliotheque scolaire et celle-ci 
depend de chaque Chef d'Etablissement. D'ou ma visite au College 
Sadiki (':) . 
La on m'a presente 11ancien et le nouveau plan de la bibliotheque 
scolaire. J'ai note que 11ancienne bibliotheque occupait un petit 
local dans la mosquee tout pres de la salle de priere et avait le 
plan suivant : : m 
A B 
3 r: A : Salle de priere 
B : Bibliotheque 
V 
Quant au nouveau plan, il a les caracteristiques suivantes : il a 
6 metres de long sur trois metres de lairge et une hauteur de quatre 
metres. Aucune place assise n'est a signaler hormis celle qui est 
reservee au fonctionnaire. La distribution du debut de 1'annee se 
faisait a travers une fen§tre de 1.5 m de large comme 11indique le 
schema suivant : 
* * . 
" I" 
f r o m 
porte 
> 
(1) Le plus ancien college de toute la Tunisie. 
- 14 -
Par ailleurs, il est bon de signaler que 1•employS de la biblio-
theque est un surveillant qui n*a aucune qualification requise, sinon 
son devouement et sa bonne volonte. Si tel est donc le local de la 
bibliotheque du College le plus ancien de la Tunisie qu'en est-il 
ailleurs ? 
II n'est pas du tout etonnant de dire qu'au fur et a mesure 
qu'on avance dans le temps, la situation va de mal en pis. Tant et 
si bien qu'elle a engendre une crise dans les bibliotheques publiques. 
Car, comme nous le verrons un peu plus loin, 1'inexistance de veri-
tables bibliotheques scolaires d'une part, et le manque de livres 
et surtout leur inadaptation aux besoins des eleves d'autre part, 
sont la cause de cette crise. II convient alors d'en parler. 
H LA 
Depuis des annees les utilisateurs des bibliotheques publiques 
(dont 80 % frequentent des etablissements scolaires) savent bien 
que pour avoir une place assise il faut "se pointer" devant la bi-
bliotheque deux heures avant 1'ouverture. En effet, des que la 
bibliotheque ouvre ses portes, une maree humaine se precipite vers 
les places. C'est la pagaille totale, on n'entend que le grincement 
des chaises, 1'abattement des documents sur la table et surtout des 
cris pour signaler aux "envahisseurs" que telle ou telle place est 
occupee. Generalement cela se termine par des disputes, en raison de 
1'indignation - 8 combien justifiee!- de certains a 1'egard d1autres, 
qui occupent les places par des livres en attendant 1'arrivee de leurs 
copines ou de leurs copains. Apres quoi 1'ordre revient et le silence 
le plus absolu regne. 
Mais pourquoi y-a-t-il tant de monde ? 
Le nombre s'explique pau1 1'interet que 1'utilisateur accorde 
a la bibliotheque. En effet, celle-ci lui permet de faire, de reviser 
et de completer ses devoirs par la documentation necessaire qu'il ne 
trouve pas a 1'ecole. Aussi, 1'horaire d1ouverture et le contenu de 
la Bibliotheque scolaire, si bibliotheque il y a, ne satisfont pas 
le lecteur. Toutefois, on comprend mal la reaction d1un responsable 
declarant "qu'il faut faire la distinction entre une bibliotheque et 
une salle de lecture". "Nos bibliotheques" ajoute-t-il, "ne sont pas 
congues pour offrir une table et une chaise aux personnes interessees" 
(1) La reponse a cette question nous amene a parler des cauees de 
la crise 
• • • 
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>1*CAUSES DE LA CPISE 
Les causes de la crise sont les suivantes : 
- 11accroissement considerable d'eleves nouvellement inscrits.^ 
C'est ainsi qu'au mois d'octobre 1975, on denombre 1^0 796 
nouveaux inscrits en premiere annee du cycle primaire, soit 
5 036 de plus qu'en 197^. Et 42 239 d'admis au concours 
d'entree en premiere annee de 11enseignement secondaire long 
ou professionnel. (!) 
- le changement du systeme pedagogique dans les etablissements 
secondaires. Chaque professeur demande a ses eleves d'etudier 
des themes, de faire des enquetes d'ou 1'interSt de la docu-
mentation toujours inexistante dans la bibliotheque scolaire. 
- le peu d'interet porte par les responsables aux bibliotheques 
en general et scolaires en particulier. 
- les nouvelles mesures prises par les centre culturels etran-
gers (americain, anglais, fran?ais...) et qui consistent a 
n1autoriser 11entre6 de leur centre de documentation qu1aux 
eleves dont la recherche a un lien avec la langue et la ci-
vilisation du pays en question. Ainsi le nombre des lecteurs 
est reduit considerablement. 
- A ces causes s'ajoutent les mauvaises conditions de la plu-
part des Tunisiens que demontrent les conclusions d'une 
enquete menee dans un lycee de Tunis ou toutes les classes 
sociales y sont representees. Hadame Marie Ben SEDBIKE dis-
tingue quatre groupes : 
1° - Le milieu aise : il englobe les enfants de medecins, juges 
avocatsj industriels, directeurs de societes, ingenieurs, 
chefs de service de grandes societes ou de ministeres, etc... 
Les enfants de ces familles, dont le revenu est superieur 
a 150 dinars (2) representent 10 % du total. 
2° - Le milieu assez aise comprend les fils de fonctionnaires, 
de commergants, comptables, chefs de bureaux, instituteurst 
agriculteurs etc... Ils ont en moyenne plus de cinq enfants. 
Ils representent 12 % du total. 
(1) L'enseignenenf prinaire en chiffre.s 1975-1376, introduction,' p. 1 
(2) 150 dinars = environ 1500 F. 
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3° - Le milieu populaire est le plus represente (58 %) . Fait 
partie de ce milieu le fils du petit employe, de 1'ouvrier, 
de 1'artisan, du coiffeur, du cafetier, du boulanger, 
du chauffeur, du gardien, etc... 
4° - Enfin on compte (20 %) d'eleves issus d'un milieu tres 
pauvre : enfants de journaliers cherchant chaque jour du 
travail, de marchands ambulants, de vendeurs de cacahuetes, 
de chomeurs, d1 orphelins a la charge de leur inere (domes-
tique, gagnant au grand maximum 10 dinars) ou d'une soeur 
ouvriere. Ils habitent a six ou sept dans une piece qui 
n»est guere faite a cet effet. 
En fait,'nous avons vu que la bibliotheque scolaire etait a 
1'origine de beaucoup de problemes. Cela est du, comme nous allons 
le Prouver, a l'inexistance de veritables bibliotheques scolaires. 
Car ce que nous appelons en Tunisie bibliotheque scolaire de l»ecole 
primaire est "1'armoire bibliotheque" se trouvant au fond de l'une des 
saHes de la sixieme annee primaire. Elle sert a la fois de coin de 
rangement et de bibliotheque. Puisque on y trouve des os humains, 
des serpents trempes dans 1'acide, une vieille carte de la Tunisie, 
de la craie, de 1'encre et sans oublier une centaine de livres aux 
feuilles jaunies sans jamais avoir ete lues, couverts d'une couche 
de poussiere. Avec 1'arrivee de jeunes institeurs, informes des 
nouveaux courants pedagogiques, 1'armoire mysterieuse -et dont 
jusqu'ici seul le Directeur en possede les cles- ouvre ses portes. 
Desormais les eleves de 5e et de 6e annee primaire peuvent s'ils le 
desirent emprunter chez eux un livre qui est a rendre dans les 15 jours. 
Toutefois, notons qu'avec d'autres instituteurs beaucoup plus stricts 
1 emprunt du livre est irapose» En consequence la lecture dans les 
ecoles primaires reste tributaire de la bonne initiative de Monsieur 
1'instituteur. II est regrettable d'affirm@r qu*en l«etat actuel, il 
n*existe pas d'etablissement primaire comprenant une bibliotheque 
scolaire au local bien defini et ou se trouve du mobilier amenage 
a cet effet et ou se trouve egalement de la documentation susceptible 
d'interesser les eleves tant par le niveau et le sujet que par la langue 
qui lui seront accessibles. A prSsent, pouvons nous dire que la aitua-
tion dans les Scoles secondaires est meilleure ? Cest ce que nous al-
lons essayer d'etudier. 
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LES BIBLIOTHEQUKS SCUIAIKES DBS ETABLI5SHIMENTS S3CQNDAIRHS 
1° - Le local 
Les responsables tunisiens considerent que la bibliotheque 
scolaire a toujours ete une affaire de deuxieme plan et sur la-
quelle le sort a jete 1'anatheme. En effet, c'est elle qui oc-
cupe le local le plus exigu de 11etablissement ou la salle qui 
ne peut pas etre une classe tsuit elle est etroite et dans la-
quelle on ne peut pas accueillir la quantite suffisante d'eleves. 
Ou bien encore, elle occupe le local qui ne peut pas servir de 
bureau a un responsable de 1'ecole, tant et si bien que la bi-
bliotheque des professeurs, au fonds bien reduit, est plus 
grande en dimension. 
2° - Le fonctionnement 
Voyons maintenant le fonctionnement de la bibliotheque sco-
laire. Au debut de chaque annee scolaire, un employe adminis-
tratif ou un surveillant se chargy de la distribution des ma-
nuels scolaires aux plus defavorises et qui justifient d'une 
"carte d1indigence". A la fin de 11annee, les eleves sont in-
vites a rendre les livres pretes par la bibliotheque. Apres 
quoi, les professeurs anciens, mieux informes, se precipitent 
vers le depot -dit bibliotheque- et la ils se partagent le 
fonds ; chacun selon le niveau des classes dont il assume la 
responsabilite. Seuls les ouvrages de reference, les encyclo-
pedies, les dictionnaires etc... sont epargnes. Le professeur 
qui se presente a la bibliotheque avant 1'autre, aura le plus 
de livres. Malheureux est celui qui arrive le dernier, car ne 
trouvant plus rien, il sera oblige d'inventer lui-meme des so-
lutions en demandant aux eleves de faire des cotisations ou bien 
d1acheter un livre. Lorsque la distribution des livres a eu lieu 
il ne reste de la bibliotheque que le nom. Puisqu'on n'y trouve 
plus que quelques livres sales aux feuilles dechirees, inspirant 
la desolation. En classe, la distribution des ouvrages s1effec-
tue de fifferentes manieres et varie selon les methodes de chaque 
professeur et les moyens dont il dispose. 
C'est ainsi, faute de cadre, qu'un bon nombre de professeurs 
assurent eux-m§mes et a intervalle regulier (15 jours), 1'echange 
des livres entre leurs eleves. Xls inscrivent la liste des ouvrages 
^en circulation sur un registre et dans des colonnes datees, le titre 
et le nom de 1'emprunteur. C'6st par ce moyen la que 1'enseignant 
arrive a connaltre le nombre d1eleves ayant lu tel livre au cours 
de 1'annee scolaire. En revanche, d'autres enseignants invitent les 
eleves a echanger les livres entre eux librement, a condition^ 
de faire connaitre au professeur le titre de 11ouvrage qu'il vient 
de recevoir. Chez d1autres, au contraire, le soin est laisse aux 
eleves d'echanger entre eux les livres en dehors de la classe, pour-
vu qu'ils inscrivent le nom du livre nouvellement recu sur une fiche 
qu'ils remettent a 11enseignant au debut de la seance de lecture. 
D'autres enseignants, plus stricts, exigent des eleves qu'ils cou-
vrent les livres avec du plastique transparent et qu»ils preparent 
une fiche par ouvrage, portant le nom de 1'auteur, le titre et 
1'etat initial. Les lecteurs ont une fiche individuelle d'une autre 
couleur. Chaque livre contient une fiche. Celle-ci est retiree 
lorsque 1'ouvrage est en communication. On y porte le nom et la 
classe de 1'emprunteur, la date et on la range dans un fichier 
classe par ordre alphabetique d'auteurs. Sur la fiche personnelle, 
chacun inscrit le titre de 1'ouvrage consulte. Un eleve se charge 
des ecritures, un autre tient le cahier. 
Dans certains etablissements (tres rares) enfin, une petite 
salle est reservee a la bibliotheque et des commis charges de pro— 
ceder aux operations d'echange, enregistrent les livres empruntes 
par les eleves sur des fiches que le professeur contrdle de temps 
en temps. C'est 1'insuffisance de livres mis a la disposition de 
chaque classe qui contraint les enseignants a recourir a ces dif-
ferents procedes de distribution, procedes qui leur causent de 
nombreux soucis, tant par la complexite que par la perte de temps 
qu'ils occasionnent. 
Nous condamnons les lycees tels que celui de la Liberte de 
Djandouba qui dispose d'une bibliotheque, mais a laquelle les eleves 
n'ont pas un acces direct. II faut que le professeur leur serve 
d'intermediaire et se porte garant d'eux. Ainsi un tres grand nombre 
d'ouvrages restent sans utilisation. HeuBreux sont les einseignants 
qui arrivent a mettre la raain sur un certain nombre de livres 
pour leurs dasses. Car bien de jeunes enseignants ne trouvent pas 
de quoi desalterer la soif de lecture de leurs eleves d«ou le 
recours a la bonne initiative personnelle qui reste aussi efficace. 
En voici un exemple : 
LES BONNES INITIATIVES 
1° — La bibliotheque de classe : 
Monsieur Ferdjani al-Madjri ne trouvant pas de livres 
pour ses eleves, en quantite suffisante, pris_JL1initiative 
de reunir les representants de chaque classe, auxquels il fit 
part de son desir de creer une petite bibliotheque de classe. 
Aussitot, la decision fut arretee en commun et 11enseignant 
a pu remarquer que les eleves, apres avoir subi tout d'abord 
passivement ses propositions, ne sachant que les approuver, 
°nt Peu a peu pris quelques initiatives et expose sincerement 
leur point de vue. Quelques rayons de la bibliotheque du lycee 
furent mis a leur disposition, resolvant ainsi le probleme du 
local. Les tables de la bibliotheque etaient souvent encombrees 
de livres et de dossiers. A peine trouvaien*-ils ou se mettre. 
Au point que l'un des eleves confia a son professeur : "On 
aimerait avoir a 11avenir une salle reservee a la bibliotheque 
des eleves". Les livres dont 4-e nombre ne cesse de s'accro£tre 
venaient pour une part du fonds du lycee (60 volumes), pour une 
autre part du propre apport de M. al-Madjri (36 volumes), enfin 
des eleves (15 volumes) et des achats realises grSce a la coti-
sation versee par les utilisateurs (20 ouvrages). Au total 
131 livres, qui furent choisis au depart par le professeur, puis 
par les eleves. Grace au travail d'equipe la lecture a pu de-
marrer pour donner de bons rendements en raison de la participa-
tion massive des sleves aux choix des livres. Qu'il nous soit 
permis de feliciter et de rendre hommage a tous ceux qui ont 
contribue a faire triompher cette heureuxe petite bibliothe-
que creee ex-nihilo. Certes, les experiences de ce genre sont 
a louer. Neanmoins, elles restent insuffisantes. On a surtout 
besoin a la fois d»une prise de conscience et de 1'action, 
telles qu'on les verra ci-apres. 
2# " La premiere bibliotheque modertift 
II a fallu que la Directrice du Lycee de Montfleury a 
Tunis, fasse un stage psycho-pedagogique pour saisir l'impor-
tance de la bibliotheque scolaire et savoir que la bibliotheque 
de son etablissement telle qu'elle existait ne pouvait en aucune 
maniere interesser les eleves, encore moins repondre a leurs 
besoins. Devant cette prise de conscience, et profitant des 
grandes vacances, la Directrice reunit un certain nombre de pro-
fesseurs et apres les avoir mis au courant de son projet les 
chargea d'etudier la situation de la bibliotheque. Trois semaines 
de travail ont suffi au groupe d•enseignants pour prendre des 
mesures efficaces : ils s'emparerent en premier lieu de deux 
grandes salles bien placees et en firent une bibliotheque. Cette 
decisioh etait un veritable sacrifice au detriment du nombre 
d*eleves qui ne cessait de s'accroitre. La deuxieme mesure con-
sistait a s'acheter de grandes armoires aux verres transparents 
permettant amsi aux utilisateurs -de choisir les livres qu'ils 
desirent lire. Par la suite, il s'est revele que le fait d'ex- / 
poser les documents a l'oeil nu constitue une motivation a la 
lecture. Le professeur d'atelier fit le plan des armoires et 
commenga par les fabriquer de sorte qu'elles furent pretes a la 
rentree des classes. La troisieme mesure ordonnait a deux en-
seignants de s'occuper de 1'inventaire de la bibliotheque. 
Afin de leur permettre de travailler a l'aise et pendant les 
horaires qui les arrangeaient, la Directrice avait nomme une 
surveillante comme responsable de la bibliotheque. Son choix 
avait ete guide par la tendance naturelle de la surveillante 
a la lecture. Tout etait en place lorsque la reprise des cours 
a eu lieu- En effet, le catalogue etait fait et les livres 
classes. Desormais, la lecture sur place pouvait se faire, chose 
qui n'etait pas possible auparavant dans le milieu scolaire. 
Le nouVeau local exer^ait une attraction considerable sur les 
eleves puisque durant les heures creuses, les 50 places mises 
a leUr disposition etaient entierement occupees. Ils y faisaient 
leurs exercices et leurs redactions. 
Quand j»ai pose la question a l'un dVentre eux : «Pourquoi 
f"le"tU teB deToi™ ici II «"a repondu «noue travalllons iol 
parce que Ceet plue repoeant, ='est plue confortable et l-m. 
biance est nettement plus agreable". 
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Certes, la nouveaute les attire, le confort les seduit, la bonne 
ambiance leur donne un autre elan et leur sert de motivation a la 
lecture. D'autant plus que dans la nouvelle bibliotheque scolaire, 
jLes tables sont rangees en cercle. Psir consequent, les visages 
des copains sont visibles et non leur dos comme c'etait le cas de 
la salle de reviaon dite "permanence". "II est regrettable me 
disait la responsable de la bibliotheque, de recourir aux renvois 
des eleves en raison de la limitation des places". "L'exiguite 
du local, continue-t-elle, nous a handicape pour faire des expo-
sitions de photos ou de petits tableaux de peinture faits pax les 
eleves de notre etablissement dont 1'objet serait la motivation 
de la creation". 
Toutefois, il nous appartient d'affirmer que le nombre des 
bibliotheques scolaires au sens ou nous venons de 1'entendre est 
tres, tres limite; environs une quinzaine, dont le tiers est con-
centre a Tunis, alors que nous disposons de 166 etablissements 
secondaires. Diverses grandes villes en sont depourvues comme 
le montre la carte ci-apres» 
Le reste des soi-disant bibliotheques n'est en fait que des 
depots renfermant des livres dont la quantite varie selon 1'impor-
tance des etablissements et allant de 500 a 3 500 ouvrages, comme 
le montre le tableau resumant la situation des bibliotheques en 
milieu scolaire ci-dessous : 
4e 3iiiL.to-rH3qu;;3 (_>z.:o:s) SGOLAISSS 
sn 1966-196? * 
Etabld LS. Nbr e Fonds pour les 
eleves 
Fonds pour les 
enseignants Totaux 
Type Nbre Elev. Ense. Arabe Frang. Total Arabe Frang, Total 
Secon. 29 39270 1544 24231 28314 52445 4853 7163 12016 54461 
Prof. 37 15166 628 8088 7936 16024 1786 448 2234 18258 
Secon. 
et Pr. 23 227^5 759 14554 11454 26008 3080 712 3792 29800 
Prim. - - - - - - - - - - -
Total 89' 7681 2931 46873 47704 94477 9719 8323 18042 112519 
+ Eevue ped agogique, K° 8/9, 1974-, p. 100. 
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Par ailleurs, 1'exiguite des locaux de la bibliotheque et la 
disponibilite de celle-ci en livres sont totalement tributaires du 
maigre budget qui leur est accredite chaque annee. II convient alors, 
de 1'etudier pour mieux saisir la realite des choses. 
5"LS BUDGST 
Les responsables du Ministere de 1'Education Nationale allouent 
a chaque etablissement des credits qui ont pour objet de couvrir les 
depenses suivantes : imprimes et fournitures de bureau, service 
medical, frais d'hospitalisation, frais de contentieux, achats de 
livres et de documentation pour les bibliotheques scolaires. II 
n'est pas sans interet de remarquer que bien souvent les frais 
de 11administration sonttels qu1elle ne neut s'acquitter de ses 
charges sans.le recours aux credits reserves jusque la a 1'accrois-
sement du fonds des bibliotheques. Tout se passe comme si la pre-
miere vivait aux depens de la seconde. Toutefois, notons que cette 
politique ne permet guere 1'achat d'ouvrages en quantite suffisante, 
encore moins 1'elargissement des locaux ou 1'installation du mo-
bilier. C1est la raison pour laquelle la multiplication du budget 
par trois, toute proportion gardee, n'a pas reussi a retablir la 
situation. C1est ainsi que les credits de 1970 alloues aux biblio— 
theques scolaires s'elevaient a : 
4 670 dinars (1) pour 934 824 eleves (2) 
En revanche, la situation semble etre meilleure dans les 
Ecoles Normales puisque le budget qui leur est accredite est de 
396 millime (1) par eleve alors qu'on depense dans 11enseignement 
secondaire 83 millimes. 
De tels credits ne favorisent guere 11acquisition par achat. 
Chaque annee le Chef de 11etablissement invitait les professeurs 
a lui presenter une liste d1ouvrages qu'ils souhaitaient faire lire 
a leurs eleves. Pour dresser cette liste les enseignants avaient 
beaucoup de peine : il n* existe pas de catalogue des libraires 
1 "dinar =10 francs ; 1 millime = 1 centime ' •; 
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hormis les quelques-uns des librairies orientales ou de celui de 
la Societe Nationale de Diffusion pour la Tunisie. Ils s'acquittent 
de cette charge avec plus ou moins de bonheur soit en consultant 
les ouvrages sur les rayons d'une librairie, soit encore en ecri-
^rant directement aux libraires. Apres 1'accord du Chef de l'Etablis-
sement et apres avoir supprime quelques listes pour des raisons 
financieres, les livres etaient achetes et allaient enrichir la 
bibliotheque. 
Pour certaines considerations, notamment celle aui consistait 
a faire des depenses d'ordre administratif aux depens de la bi-
bliotheque scolaire reduisant ainsi 1'accroissement rapide du fonds, 
les autorites competentes ont opte pour une nouvelle methode. 
Desormais, c'est eux-memes qui se chargeront de l'achat et de la 
repartition des livres. Le principe retenu est d'acheter en grande 
quantite un nombre limite de titres et de les distribuer en fonction 
de 1'importance des etablissements et des statistiques yresentees. 
Cette politique d'acquisition par achat, nous ssmble dangereuse dans 
la mesure ou cette mission ne sera pas*confiee a des specialistes. 
Un inventaire du fonds des bibliotheques scolaires avait montre 
une insuffisance d'ouvrages et une inadaptation des textes aux 
besoins psychologiques et pedagogiques des eleves. D'ailleurs cela ne 
nous etonne pas puisque la bibliotheque scolaire du College Sadiki 
(3e par son importance) ne contenait ni livres, ni revues de sport, 
theme si cher aux jeunes tunisiens. Ils donneront 1'empire du 
Monde pour un texte de Hohamed AliKlay ou une photo de Pele jonglant 
avec une balle.. II est fort regrettable que de tels themes et bien 
d'autres d'ailleurs, ne soient pas representes dans la bibliotheque. 
Pouvons-nous attendre des changements alors que nos resnonsables 
font des declarations aui n'ont d'objet que de faire mourir la 
bibliotheque de sa plus belle mort. En effet, au cours du Colloque 
d1Alger de 1974, etudiant les problemes du Livre dans les Pays 
Arabes, Monsieur le Directeur de la Maison tunisienne d'Edition 
prononqait les propos suivants :"Le Ministere de l'Education 
Nationale m'achete chaque annSe au grand minimum 5 000 exemplaires 
des livres aux programmes. Les bibliotheques scolaires doivent les 
acheter. Si (par hasard) 1'Inspecteur de l'enseignement se rend a 
1'ecole et ne trouve pas ce livre dans 1'armoire de la bibliotheque 
de classe, il punira alors 1'instituteur ou le professeur avec 
(d'ailleurs) 1'accord du Ministre. L'existence de ce livre, 
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continue-t-il, dans la bibliotheque de classe est tout a fait 
obligatoire... (1). II semble que la devise des responsables est 
d'enrichir la bibliotheque par des manuels scolaires. Or 1'eleve 
a besoin de changer de lecture, de sortir sinon de fuir tout ce qui 
<s> est scolaire, c1est a ce propos que M. Michel Labrot disait : 
"1'ecole frangaise est 1'handicap numero un pour la diffusion de 
la culture". Neanmoins, nous savons que pour interesser les eleves 
a la lecture il faut d'une part les accueillir avec un personnel 
qualifie, souriant qui sache "se mettre a leur niveau sans se 
mettre a leur portee". D»autre part, il faut leur offrir un cadre 
agreable qui tient compte non seulement de leur psychologie mais 
aussi de leur constitution physique, de leur taille. Nous igoortons 
1'etude du deuxieme point a la fin. Mais voyons a present le 
personnel. 
Les besoins de la Tunisie en matiere d'animation et de person-
nel qualifie sont loin d'etre negligeables. Car si on se refere aux 
recommandations de 1'Unesco, on constate qu'il faudrait un documen-
taliste pour 6 250 habitants ayant effectue quatre annees d'etudes 
apres le baccalaureat, soit 928 documentalistes pour 1'annee 1975 pour 
toute la Tunisie. Or a cette date on ne disposait que de 4 documen-
talistes qui repondent par leur ' formation aux normes de 
1'Unesco. Pour rattraper ce retard, 1'Ecole Nationale d'Administra-
tion qui forme actuellement les documentalistes doit former 100 
diplomes par an et ceci durant dix ans. Mais ou en est la forma-
tion des specialistes a 1'heure actuelle en Tunisie ? 
Depuis 1964, le gouvernement tunisien s'est penche sur la 
question et a cree a 1'Institut Ali Bach Hamba, avec la collaboration 
de la Fondation Ouest Allemande Friedrich Naumann, un cycle de 
Formation des documentalistes. A la meme periode, des commis sont 
formes au Centre de Formation des Bibliothecaires. La duree des 
etudes est de 6 a 7 mois pour les premiers et de 6 mois pour les 
seconds. 
V- '' 
(1) Les Froblemes du Livre dans les Pays arabes (Colloque, Alger 1974, ; : 
, p. 130 Texte en arabe) .: - ::. 
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En 1971t l"Ecole Nationale d'Administration a pris la releve a 
1'Institut Ali Bach Hamba et elle a forme de 1971 a 1975 au total 170 
agents documentalistes. On peut recapituer toutes ces donnees 
dans le tableau suivajit car les chiffres sont plus parlant et tout 
commentaire semble §tre superflu : 
Dates 
Centre de for-
mation des 
bibliothec» 
Institut 
Ali Bach 
Kamba 
Ecole Nationa-
le d'Adminis-
tration 
Total 
1965-66 15 17 „ 32 
1966-67 15 10 - 25 
1967-68 15 8 - 23 
1968-69 25 15 - 40 
1969-70 - 5 - 5 
1970-71 - 8 20 28 
1971-72 - - 26 26 
1972-73 - 50 50 
1973-74 - 33 33 
1974-75 - - 41 41 
303 
Neanmoins, il faut rendre a Cesar ce qui est a Cesar et dire 
que les bibliotheques scolaires ne jouissent d'aucun cadre de cette 
qualification. Elles disposent uniquement de surveillants et de sur-
veillantes ou de vieux enseignants qui 'he sont bons qufa la retraite"i 
sans aucune formation. Rares sont ceux qui ont et@ autorises par leur 
Chef d'etablissement a suivre des cours de bibliotheconomie 
(deux ou trois). 
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Les problenes de la lecture en milie^ scolaire 
"Le livre est l'ami de la solitude. II nourrit 1'individualismee/ 
Dans la lecture solitaire, 1'homme qui se cherche lui-mSme a 
quelque chance de se rencontrer". 
Defense des Lettres, lere partie 
Chap. VI (Mercure de France). 
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I - pjSTSlTCTIOijS_U^iGIEL.LES_ETwMETHODBS_UriLISBSS DANS LA LECTUEE 
SGOLAISE 
Le probleme de la lectixre doit etre situe dans le contexte de 
la communication de la pensee humaine pour etre apprecie dans sa fina-
lite m§me. Dans quelle mesure cet exercice qui semble scolaire et que 
1'adulte pratique peu dans la vie courante, est-il important ? Et 
comment se deroule-t-il dans les etablissements ? 
La lecture dans les programmes officiels de 1'enseignement se-
condaire a un horaire bien defini. 
1° - Horaire : 
L'horaire hebdomadaire consacre a 11enseignement de la langue et 
de la litterature arabes d'une part et de la lange et de la civi-
lisation frangaise d'autre part, varie selon 1'ordre d1enseigne-
ment, le niveau de la section. II est d'une a deux heures par 
semaine. Une heure mensuelle prelevee sur 1'horaire de 1* exyli-
cation de texte doit etre consacree d. la seance de lecture. 
Au cours de celle-ci ont lieu : 
- la distribution des livres au eleves 
- 11audition d'un ou plusieurs comptes-rendu de lecture. 
2° - Instructions officielles : 
Les instructions officielles invitent le professeur a considerer 
la lecture comme un facteur essentiel de 11enseignement de la 
langue arabe et a oeuvrer en vue de developper chez les eleves 
le gofit de la lecture afin que celle-ci devienne pour eux a la 
fois un besoin et un plaisir. Pour arriver a ces fins, le profes-
seur doit prendre en consideration pour le choix des livres, le 
niveau de la classe en general et le golit de chaque eleve en 
particulier. 
3° - Methodes utilisees $ 
Parler de methodes pedagogiques laisserait entendre qu'il existe 
pour cette matiere appelee "lecture", des procedes et des techniques 
d1enseignement bien arr&tes et des techniques clairement definies. 
Mais la realite est toute differente et l'on ne peut, dans ce do-
maine, qu'exposer les grandes lignes suivies au cours de chaque 
- 29 -
<# 
seance et apprecier les resultats. Je me limiterai donc a exposer 
des exemples de methodes suivies par des enseignants que j'ai eu 
« 
1'occasion de voir, de pratiquer moi-meme en tant qu'eleve et qui 
sont toujours en vigueur -renseignements pris aupres des lyceens-. 
Le compte-rendu est un exercice ecrit et oral : 
a) 1'exercice ecrit : 
Selon les instructions officielles, chaque eleve est tenu de 
presenter un bref compte-rendu de ce qu'il a lu. Cet exer-
cice vise d'une part a entrainer 1'eleve a reconnaitre et a 
degager les elernents essentiels d'une oeuvre et d'autre part 
a enrichir son vocabulaire et a developper ses aptitudes a 
synthetiser et a rediger. Certains enseignants invitent les 
eleves a leur remettre leurs comptes-rendus sur feuilles au 
debut de la seance afin de controler leur travail et les 
empBcher de commettre des fraudes. D'autres preferent cependant 
que les resumes soient faits sur un cahier special tenu par 
1'eleve afin que ce dernier puisse tirer profit des notes 
prises en cours de lecture. Mais cette methode a 11inconve-
nient de permettre a 1'eleve de garder, a 1'insu de son 
professeur, des notes pouvant contenir de nombreuses fautes. 
b) 1'exercice oral : 
Le professeur designe un eleve pour exposer oralement son 
compte-rendu. Cette methode a pour objet d'habituer 1'eleve 
a extraire et a retenir 11essentiel de ses lectures, a acque-
rir la confiance en lui-nSme et a exprimer ses idees d'une 
memiere claire et ordonnee. Ses camarades suivent son expose 
et notent les erreurs commises tant du point de vue expression 
que du point de vue narration du recit. La discussion qui 
s'ouvre a la fin de 1'expose permet d'en tirer les conclusion. 
Dans la realisation de cette etape, trois methodes peuvent 
etre suivies : certains professeurs demandent a 1'eleve in-
terroge de lire le resume qu'il a prepare afin dleconomiser du 
temps et d'eviter certaines difficultes. D'autres, au contraire 
demandent a 1'eleve interroge d'inscrire sur le tableau le 
titre de 11ouvrage, le nom de 1'auteur, les principaux eve-
nements du recit, les noms des heros, leurs rSles etc... 
et ceci pour permettre aux auditeurs de mieux comprendre 
le recit et d'en suivrel1expose. Un troisieme groupe de profes-
seurs partagent les auditeurs en deux groupes : 
- le premier, comprenant les eleves qui ont deja lu l'ou-
vrage, charge de suivre et de surveiller la narration 
des evenements du romsin, 
- le second groupe s'attachant a contrdler le style et le 
langage du camarade interroge. 
La discussion s'engagera a partir des remaraues faites par chaque 
groupe et se terminera par des conclusions d'ordre culturel, histo-
rique, social etc... 
Toutefois, en premiere annee secondaire, les instructions 
officielles autorisent le professeur a lire en classe, au cours 
de la seance de lecture un conte ou une piece de theatre et a de-
mander aux eleves d'en faire le resume afin de leur faire saisir 
ce qu'est le compte-rendu de lecture et par quels moyens on peut 
le realiser. En revanche, la lecture dans les ecoles Normales 
suit une autre methode. En effet, cet exercice est considere pour 
le jeune tunisien comme 1'occation de penser librement et de s'ex-
primer spontanement. II faut donc axer 1'expression orale sur aes 
themes qui captent 1'interet de 1'eleve et 1'invitent a exprimer 
ses sentiments a propos d'un livre lu, d'une piece vue, d'un eve-
nement vecu, d'une exposition visitee, d'un film interessant ou 
de tout autre theme choisi par les eleves en accord avec leur 
professeur et ceci dans le but de les habituer au travail de groupe 
sur un theme prealablement choisi. Le chef de groupe dont le theme 
a ete retenu fait un bref expose ou il precisera 1'objectif de la 
recherche, les moyens a preconiser, le delai de realisation, le 
climat de travail. A la suite de quoi il passe au resume. Tout 
cela constituera le noyau de la conversation a laquelle participe 
toute la classe et qui se termine par 1'inscription au tableau et 
sur un cahier reserve a cet effet des structures retenus ainsi que 
des mesures a prendre pour la prochaine seance. 
Par ailleurs, il n'est pas sans interet de se poser les 
questions suivantes : queB lisent les jeunes tunisiens ? Pourquoi 
lisent-ils ? Voila a quoi nous allons repondre maintenant. 
II - QUB LIT-ON ? . 
1° - Le probleme du livre 
Le probleme des livres de lecture est 1'un des plus gros 
problemes de 11enseignement ; il constitue un mal chronique 
dont souffrent les eleves autant que les professeurs. Les 
livres qu*offre le march@ sont rares, trop chers, non dis-
ponibles au mornent et au lieu voulus. Ou pire encore, ils 
ne repondent pas aux gouts de 1'eleve. Les etudes de certains 
pedagogues ont permis de dresser la liste des ouvrages les 
plus lus en langue arabe. Le titre qui apparait en premier 
lieu est : "al*Ayyam" (Les Jours) de Taha gusayn. 
La presence de ce livre est-elle 1'expression d'un attache-
ment a un modeie d'ecriture ? En effet "Les Jours" est le 
texte type recoanande par les enseignants pour sa valeur 
litteraire. La majorite des titres les plus cites appartien-
nient a trois auteurs : Taha Husayn, Djurdji Zidan et al-Man-
falutl. Si nous consultons la liste complete des titres, 
un quatrieme auteur apparait. II s'agit de "Ta*fik al-Hakim". 
Ces resultats sont conformes aux recommandations explicites 
et implicites des programmes scolaires. 
Voici a present la liste des ouvrages de langue arable lus 
par les eleves, telle qu'elle est presentee par les specia-
listes (ecrite en langue arabe) (1) 
Voir ci-apres. 
(1) Revue Tunisienne de science de l'education/I.KiS.i2., juin 197^, P. 12Q. 
Titres des livr3s 
lus par les aleves Auteurs Traduction des titree Nhre de lccteurs, sur ,977 
al-1Ayyam Taha Husayn Les jours • 139 
FaLat Giiasnan Djurdjl: Zaydam La fille de Gassen 73 ••• 
Kacy dillTn Al-ManfalutS Majdouline (nom) 71 " 
al-1-9*1 aoa1 
Ghadat Karbala' 
Victor Hugo 
Djurdji Zayd&n 
Les miserables (en 
arabe) 
La Belle de Karbala 
. 54 
53 , 
Saharat Fiinhual .i ,a.yal1? 1 Ali ad-Du'ayT Les veillees d1amour k'? X 
An-ijparat al-Manfalutr * Les regards 47 ;•'••"••':•;••• v';>;::S' 
Al-'Abarat al-Manfalufl Les legons 45 ; ' '2 
Al-lvad£la • al-Manfalutl" La Vertu 44 • ' 
Al-qhirbai Mikha*ll Nu'ayma Le Tamis 
S b a' k a n h Ram a c 1 a n Djurdjj? ZaydSn Le dix-septieme(jour) 
du CarSme 
42 . '' " *•"'••' • 
Ijadithal • Irbi • a • Taha Ijusayn Les Causeries du 
mercredi 
42' 
'Udiie al-rialik Tawflkal-Haklm • Le Roi Oedipe 39 
1 A;dianeLal aayat —» abfi-l-KSsim ash Shi.ll Les Chants de la vie 39 :. ' •' 
Al- 1 A<J,jn j.haal iU\ I;.-.lca;'• • • I 
ra ~ 
Dj^abirSn Khall~l 
DjabrSn 
Les Alles brisees 
Al- • i iu • adhdhabaii.-i l"i 1 
L1 ard 
£ 
Taha Husayn Les Supplicies de la 
terre • 3-3 
KlTla wa Dimna Ibn al-Mukafa1 
s Kalika et Dimna 37 
Fayd al-Khatir 
1 Adiira1 tforayaU 
•Ahmid^Amtti 
Djiurdjt 2aydSn 
Le debordement de 
1'Esprit 
La Vierge de Kuraych 
35 .. • •: 
32 
Lea leotures des eleves ne semblent pas depasser 1'eventail 
des titres agrees par les enseignants a qui il appartient de faire 
le choix des livres alimentsint les bibliotheques scolaires. La 
liste des auteurs tunisiens est tres restreinte. En effet, seul 
'Alt ad-Duadjl cite par 4? eleves et ash Shabli cite par 39 eleves 
emergent ce qui confirme de nouveau 1'influence des directives et 
des manuels scolaires. Nous remarquons en premier lieu que les 
trois themes privilegies sont : 
- le thene social (42 %) 
- le thece d1amour (39 %) 
- le theme de 1'aventure (3o %) 
Voyons maintenant la liste des livres de langue frangaise 
lus par les eleves : 
TITRES 
La Peste 
Les Miserables 
Le Rouge et le Noir 
L'Etranger 
Le fils du pauvre 
Le Bourgeois Gentilhosme 
Le Tour du Monde en 80 jours 
Les Mains Sales 
Le Grand Meaulnes 
Le Mur 
La Chute 
L'Avare 
Vol de Nuit 
Les Mouches - Huit clos 
Eugenie Grandet 
Germinal 
AUTSURS 
Nbre de 
lecteurs 
A. Camus 
V. Hugo 
Stendhal 
A. Camus 
M. Faraoun 
Moliere 
J. Verne 
J.P. Sartre 
A. Fournier 
J.P. Sartre 
A. Camus 
Moliere 
St Exupery 
J.P. Sartre 
Balzac 
Zola 
•jy 
-• 0 
•zr-. 
53 
32 
977 
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Nous constatons pour la langue arabe une adequation entre 
les recommandations du programme et les lectures reelles. Toutefois 
la consultation de la liste complete des auteurs et titres cites 
nous permet de relever une grande variete dans les lectures ce qui 
s£gnifierait une liberation relative par rapport aux contraintes 
scolaires. En effet, nous trouvons des auteurs comme : Simenon, 
Jean Bruce, J. Hadley Ghase, Marcuse etc... II n'est pas sans in-
teret de reinarquer que la place qu'occupe la litterature maghrebine 
d'expression frangaise est tres faible. Si l'on excepte ule fi3s du 
pauvre" de M. Faraoun, auteur du programme, les quelques titres ma-
ghrebins n'ont ete cites que par un ou deux eleves : la liste se 
limite d'ailleurs a "Necyma" de K. Yacine, "La Grande Maison", 
"Un ete africain" de Mohamed Dhib, "Les Ghemins qui montent" de 
Mouloud Feraoun (1). 
A present nous allons essayer de repondre a la question sui-
vante : pourquoi lisent-ils ? L'etude faite par les specialistes montre 
que les eleves cherchent dans leur mouvement vers le livre a : 
- "bien rediger les devoirs", 
- "ameliorer le style", 
- "savoir ecrire les mots difficiles", 
- "devenir fort en redaction frangaise et arabe", 
- "avoir une bonne base", 
- "avoir une bonne moyenne", 
- "apprendre a parler sans difficulte", 
- "se rattraper dans les autres matieres ou il est faible", 
- "faire le travail scolaire". 
Les raisons de lire peuvent etre mentionnees dans le tableau 
ci-apres (1). 
a 
(D La liste est tiree de la Bevue Tunisienne des Sciences de 1'Education 
I.N.S.E, juin 1974, p. 121. -
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II est aise de degager que la lecture est une promotion so-
ciale puisqu'elleest un raoyen pour realiser des aspirations d1ordre 
social, economique, aspirations qui concernent le sujet lui-meme, 
sa famille, la nation. Par ailleurs, la lecture dans le milieu sco-
laire peut faire 1'objet de quelques remarques negatives : 
2° - Les problemes de la lecture : 
La seance consacree a la lecture est souvent perturbee 
ou mal exploitee pour de nombreuses raisons dont voici 
quelques-unes : 
- les problemes de distribution : il suffit aue quelaues 
eleves oublient de rapporter les ouvrages empruntes pour 
que le systeme de distribution se trouve perturbe et 
qu1un temps precieux soit perdu a leur demander des 
comptes. 
- les nertes de livres : dues a la negligence de certains 
eleves, a leur inconscience et au peu de respect qurils 
•* 
portent aux biens d'autrui. 
- il est difficile de controler les comptes-rendus ecrits, 
ce qui amene certains eleves a negliger ce travail. 
- 1'eleve ne comprend parfois pas le livre qu'il lit, soit 
parce qu'il n'est pas voyelle, soit parce que son contenu 
lui est inacessible ou son vocabulaire lui est difficile 
(cas de la langue frangaise). 
- 11eleve interroge peut ne pas reussir a donner une idee 
claire du livre qu'il a lu. 
- le professeur peut ne pas connaitre le livre resume. 
- 1'eleve interroge peut avoir le trac en faisant face a 
son enseignant et a ses camarades. 
- II n'existe pas une methode d'analyse du contenu des livree 
satisfaisante. Ceci est particulierement remarquable dans 
le second cycle ou il est souvent difficile a 1'eleve de 
resuraer le contenu d'un livre en entier ou de faire l'ex-
pose complet d'un therae. 
• - Enfin, 1'horaire consacre au compte-rendu de lecture est/^ 
trop court pour effectuer un travail coraplet et profi-
table. 
Buts de la lecture : 
II est evident que le but recherche a travers 1'apprentis-
sage de la lecture dans le milieu scolaire n'est pas dif-
ferent de celui que se fixe 11enseignement en general. 
Cet objectif peut Stre defini par les elements suivants : 
a) developper les facultes d'expression. En effet, 11enfant 
est appele dans le ler cycle a exprimer ses sensations 
visuelles dans un style concret, descriptif alors que 
dans le second cycle il a a exarimer ses idees, ses 
imnressions, ses sentiments et ses emotions au moyen 
d1expressions precises refletant clairement ses idees. 
Et c1est dans la mesure ou cette faculte d'exyression 
est developpee que 1'enfant peut exterioriser ses 
idees et les transmettre a autrui. C'est la lecture qui 
' lui permet de connaitre et d'acquerir le vocabulaire 
adequat, les expressions precises, les tournures correctes 
et elegantes. 
b) la lecture elargit les horizons de 11eleve et developpe/// 
ses facultes mentales grace aux connaissances nouvelles 
et aux idees variees qu*il decouvre. Elle 1'aide en par-
ticulier a acquerir le pouvoir de concevoir clairement 
les choses, d'imaginer et d'exprimer les concepts ab-
straits. D1autre part, la lecture exerce une heureuse 
influence sur les sentiments et les goCits de 1'enfant. 
Les hautes valeurs morales, les ideaux et les sentiments 
qu'il trouve dans le livre auront pour effet de former 
son gout, ce qui lui permettra de distinguer le bien du 
mal, le beau du laid, -11 original de 1'ordinaire. A ces 
deux elements 5'ajoute un troisieme non moins important. 
II s'agit de 11auto-motivation de 1'eleve a la lecture. 
La motivation a la lecture : 
II est conseille au professeur de tenir compte de la curio-
site de ses eleves, de leur dasir de connaitre et de decou-
vrir. La satisfaction de ces desirs leur procurant du plai-
sir et de la confiance en eux-memes. Bien que les moyens de 
motivation, different d'un professeur a 1'autre, et d'une 
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classe a 1'autre, tout le monde est d'accord sur le prin-
cipe de la motivation. L'attitude est donc laissee au pro-
fesseur pour utiliser les methodes dont il aura remarque 
1'efficacite. Nous nous limiterons donc a mentionner cer-
tains moyens qui se sont averes utiles a l'experience dans 
le ler et 2eme cyle de 1'enseignement secondaire. Nous citerons 
en particulier : 
a)- Le choix du livre 
II faudrait essaver, dans la mesure du Dossible de choisir 
* . / 
les livres correspondant aux gouts et tendance des sleves 
sans perdre de vue leurs niveaux intellectuels, linguis-
tiques et ce, en procedant a des sondages d'o-oinion. 
b)- L^aspect matsriel du livre 
Il-faut veiller a ce aue l'asT>ect exterieur du livre soit 
seduisant et de nature a motiver 1'eleve a la lecture. 
Le papier mat, par exemple, a le merite de ne "oas jetter 
des eclats sur les lettres. Par consequent, il ne fatigue 
pas la vue. Quant aux couleurs et a la luminance de 1'encre, 
nous pensons, conme nous l'ont conseille les specialistes 
du Centre de Recherdhe sur la conservation des documents 
graphiques lors de notre visite a la Bibliotheque Nationale 
de Paris, que le tableau ci-dessous parle de lui-meme : 
COULBUBS 
ENCRE PAPIER 
Noire 'l ir.c 
Vert Fonce 
Bleu Fonce - slanc 
Noire Jaune 
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Un ouvrage aerS avec une bonne illustration ne fait 
que motiver 1'eleve a la lecture. II serait souhaitable 
que jeune tunisien se familiarise avec le circuit du 
livre, de sa creation a sa consommation ainsi qu'avec 
le systeme de classification de la bibliotheque et du mode 
de prSt ; sans oublier de lui exposer certaines images 
dans le but de lui faire connaitre 1'ecrivain ou tout 
au moins certaines etapes de sa vie afin d'etablir un 
lien entre 1'oeuvre et 1'auteur et surtout d«eveiller 
la curiosite de 1'eleve. 
Devant les problemes souleves par la situation lamen-
table de la bibliotheque scolaire ainsi que ceux de la lec-
ture et du livre nous estimons que des sesures urgentes 
doivent §tre prises. 
Voici ce que nous allons tenter d'evoquer a present. 
Les mesures iramediates souhaitees 
"Sendre 1'enfant createur, c'est en faire un Btre qui a de 
la volonte, un etre capable d'initiative, ne cherchant pas 
a eviter les difficultes et ne les acceptant pas avec re-
signation". 
Arno STERN 
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SCOLAIRE 
1° - Une Direction unique : 
S'il y a tant de problemes c'est parce que nos bibliotheques 
publiques universitaires et scolaires n'ont pas une mSme 
direction d*ou 11anarchie quasi totale en matiere de gestion. 
Une telle distinction ne peut pas continuer. Nous voudrions 
que 1'ensemble de nos bibliotheques appartiennent a une 
meme Direction et une seule. Chose etonnante, toutes ces 
bibliotheques visent a atteindre les memes objectifs, chacune 
a sa fagon. En fait, elles ont le meme ennemi, la meme cible 
ou presaue. II s'agit en 11occurence de consolider les 
programmes scolaires, de faire disparaitre 1'analnhabeti-
sation, d1instruire les enfants. Elles se proposent ega-
lement de satisfaire les souhaits des utilisateurs et de 
pallier a leurs besoins sans tenir compte de l'age. En 
un mot, elles veulent faciliter la circulation du livre 
entre les differentes couches sociales. C'est la raison 
pour laquelle les bibliotheques scolaires doivent travail-
ler la main dans la main avec les bibliotheques publiques. 
Gardons-nous d1oublier que 1'epanouissement de cette der-
niere est fonction de 11epanouissement de la premiere. Ce 
mariage est tres souhaitable dans la mesure ou il va dimi-
nuer les frais de gestion et coordonner le mode d'enrichir 
le fonds. 
2° - Acquisitions : 
Nous voudrions que les responsables confient la charge 
de 1 *acquisition a un service qui reste a creer et qui 
s'occupera en outre de 1'elaboration du catalogue a 
1'echelle regionale ou nationale. Toutefois, il faut que 
tout le monde participe aux choix des ouvrages. Certes, 
le conservateur en est le premier responsable, mais 
faut-il que celui—ci tienne compte des suggestions des 
pedagogues, des enseignants et des utilisateurs d'une 
fagon generale ? Toutes ces operations doivent se de-
rouler sous 1'auspice d'un Comite Consultatif qui se 
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chargera d'enrichir la bibliotheque de 1'etablissement afin 
que 1'eleve y trouve les ouvrages repondant a ses gofits et a 
ses desirs. La multiplication des livres interessants est 
souhaitee pour permettre a un certain nombre d'eleves de 
lire le m§me ouvrage et de participer a la discussion durant 
la seance de lecture. II faudrait elargir 1'achat des docu-
ments en introduisant les journaux, les revues litteraires 
et scientifiques, seul moyen d'6tre au courant de 1'actu-
alite. 
Par ailleurs, il est bon que les architectes,au moment de 
1'elaboration des plans des nouveaux etablissements, pensent 
a y faire figurer un local assez large, bien aere et qui sera 
la bibliotheque scolaire avec un mobilier adapte a l'age des 
eleves et ou la classification et le catalogue ne sera guere 
compliquee. Le cas echeant, faciliter le pret ou mieux 
encore initier 1'eleve a 1'utilisation de la bibliotheque. 
Car, sans cette bibliotheque, 1'ecole n'est qu'une fleur 
sans odeur. Mais le local ne suffit pas, il faut avoir aussi 
du personnel qualifie. 
3° - La formation du cadre : 
Le responsable de bibliotheque scolaire est le trait d1union ^  
entre le support et 1'utilisateur ; il a une responsabilite 
sociale importante. C'est pour cela qu'il faut lui donner 
les moyens de s'acquitter de sa noble mission de la meilleure 
fagon ; d'ou la necessite de sa formation et en nombre suf-
fisant. Nous savons qu'en matiere de lecture publique, les 
normes internationales prevoyaient deux conservateurs et 
trois aides-bibliothecaires pour 6 000 habitants. Soit 
3 000 employes pour toute la Tunisie. On est loin d'atteindre 
ce chiffre. L'effort du Gouvernement dans ce sens est 
necessaire. 
4° - Le Budget : 
Allouer un unique budget a plusieurs depenses psirmi les-
quelles se trouve 1'accroissement du fonds des bibliotheques 
scolaires, nous semble comme une imprudence. Car les grandes 
depenses vivent aux depens des petites en 1'occurence, la 
bibliotheque scolaire. Par consequent nous souhaitons que la 
separation des credits soit faite dans 1'immediat afin que 
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chacun puisse depensep sur ses propres affaires ce qui lui 
revient de droit. 
5° - Le livre : 
Le developpement de la scolarisation, la revalorisation du / 
patrimoine culturel national ainsi que 1'ouverture au monde 
et principalement aux apports technologiques contribuent dans 
une large mesure a la promotion du livre. Or la production 
du livre dans les pays nouvellement independants demeure 
toutefois extrSmement faible. En Tunisie par exemple les 
55 imprimeries ont produit 2 300 000 exemplaires (1) de 
manuels scolaires. Le nombre de titres destines a la lec-
ture enfantine actuellement en vente est de 1'ordre de 
190 titres environ (1). Bien que le livre s'irapose comme 
un facteur de formation de communication et de culture sa 
production reste faible et la litterature enfantine ne 
voit toujours pas le jours psirce (jue les editeurs n'acceptent 
pas les oeuvres d'ecrivains non celebres et non experimentes. 
II est a souhaiter qu'une telle situation change dans les 
plus brefs delais. 
(1) Statistiques po-ir 1'annee 1971-72. Societe Tunisienne de Diffusion 
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OONCLUoION 
^ette etude se proposait de passer en revue la situation des 
bibliotheques scolaires, d1evoquer le probleme de la lecture et 
de tenter d'y pallier par des mesures urgentes. 
La synthese des resultats montre qu'en fait nous ne possedons 
pas de bibliotheque scolaire au sens ou les Pays developpes 1'en-
tendent. Nous avons pu, par ailleurs, mettre en evidence la fra-
gilite de notre reseau, tant par le manque de uersonnel qualifie 
et la carence des ouvrages que par 1'exiguite du local et 11i-
nexistance du mobilier. 
Nous avons vu egalement que la promotion du livre et le de-
veloppement des habitudes de lecture dans les ecoles primaires 
sont fonction du degre de motivation de 1'educateur lui-meme : 
la motivation de 11enfant a la lecture suppose que 1'enseignant 
desire lire, sache organiser la communication de son desir de lire 
en recourant a des methodes et des moyens qui contribuent au de-
veloppecient des habitudes de lecture. Le faible pouvoir d'inter-
vention de la famille tunisienne dans la sensibilisation de l'en-
fant a la lecture doit Btre compense par 1'action de 1'ecole. 
Cet expose n'a fait que brosser un tableau tres incomplet 
des realites de la situation des bibliotheques scolaires. II 
aura pour seul merite d'avoir informe sur 1'utilite d'une trans-
formation et d'avoir pousse un cri d'alarme et surtout d'avoir 
"seme un grain qui donnera un jour ses fruits". 
- M 
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